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Il n’est pas de bonne program­
mation sans un Film Policier. 
M IDI - C IN ÉM A - LO C A T IO N  
qui, la Saison dernière vous 

avait choisi
D E R N I E R  A T O U T

s'est assuré cette année
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... puisque l'on  vous 
dit que c 'est une p ro­
duction sélection née 
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... et l'ex p érien ce  
prouve que c e la  suffit
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C O U R R I E R
On dit que les journalistes en mal de 

copie se rabattent sur le documentaire... 
C’est fort possible. Pourtant je ne suis 
pas en mal de copie. Je ne dis pas ça par 
rain amoui-propre mais plus simplement 
parce que notre métier, ses événements, 
ses manies et ses réactions contiennent 
des éléments pour cinquante articles. Si 
je reviens au documentaire c'est qu’il fait 
partie de l’actualité cinématographique, 
de l’actualité de notre déception aussi. Il 
y a six mois de cela, rentrant de Paris, 
ayant assisté à l’essentiel des manifesta­
tions du Congrès du Documentaire, la tête 
farcie de bandes remarquables et de dé­
clarations intéressantes et prometteuses, 
j ’ouvrais ici une véritable campagne pour 
cet élément essentiel du spectacle. LoPs 
d’une présentation consacrée à une série 
de premières parties dans l'ensemble ex­
cellentes je « remettais ça ».

A condition de ne pas prendre ses dé­
sirs pour des réalités, la cause du docu­
mentaire avait tout ce qu’il fallait pour 
être gagnée. Eh bien, aujourd’hui, je dois 
accorder raison à bien des contradicteurs, 
elle est perdue. Elle est perdue à cause 
de pas mal de gens à la tête desquels il 
faut mettre les exploitants qui n ’ont pas 
su s’intéresser au documentaire et par 
contre n’ont, rien fait, ni en publicité, 
ni en effort de quelque ordre que ce soit 
pour y intéresser leur public. Mais je dois 
confesser qu’ils ont énormément de cir­
constances atténuantes, parce qu'il y a 
quelqu’un qui est plus lamentable que 
l ’exploitant, c’est le distributeur... Et peut 
être faut-il monter plus haut, à celui que 
j ’appellerai le répartiteur des documen­
taires Je ne sais s’il est un ou plusieurs, 
comment il ou ils se nomment, je suis 
d’autant plus à l'aise pour le mettre en 
cause. On avait parlé de grouper des films 
de classe ivec des compléments de classe 
égale. Cela a-t-il été fait ? C’est bien 
possible mais nul n’en a jamais rien su. 
On n'a pas gâché la publicité du docu­
mentaire, on l’a ignorée, et de la façon la 
plus lamentable. Par contre si ce « grou­
page » a été fait parfois, il ne l’a certes 
pas été de façon générale. Avec des films 
remarquables se traînent des premières 
parties lamentables, ridicules antiquités et 
ce qui est plus grave, déjà groupées avec 
d’autres programmes. Ce n’est pas la pre­
mière fois que le cas est signalé, ici et 
ailleurs, sous diverses signatures. On n’y 
reviendra pourtant jamais assez souvent.

puisque rien ne change, puisque Iss distri­
buteurs s’en moquent, sont incapables 
d'annoncer d’avance leur complément, 
puisque lorsqu’un exploitant curieux ré­
clame des précisions on lui répond classi­
quement : « Ch ! soyez tranquille, un do­
cumentaire très joli ». Lorsque l'on fait 
du bruii on finit par vous clouer le bec 
par cet argument : « Que voulez-vous, il 
n’y a pas encore assez de bons documen­
taires ». Mais voilà du nouveau. De plus 
en plus, des gens que l ’on peut considérer 
comme autorisés vous viennent parler de 
« pléthore du documentaire ». Il faudrait 
se mettre d ’accord. Il semble en effet que 
les quelqus deux cents documntaires rela­
tivement récents (peut-être plus) de­
vraient suffire à achalander le marché, 
surtout si l ’on tient compte de l ’apport 
très important — et marquant — de la 
production étrangère. Eh bien, il parait 
que les producteurs de documentaires ren­
contrent les plus grands soucis pour placer 
leur marchandise. Dans ce cas nous ré­
clamons une vérification féroce des pro­
grammes. Comment se fait-il que La Nuit 
Fantastique ait passé à Marseille en se­
conde vision avec un lamentable voyage 
sous-marin, mal monté, ridiculement com­
menté, bien propre à nous faire prendre 
en horreur ce monde des poissons qu’un 
autre film nous avait montré plein de 
beautés ignorées. Assez de tristes et pré­
tentieuses vies de grenouilles, assez de 
reportages coloniaux qui en plus de leur 
mauvaise qualité prennent quelque chose 
d’assez cynique. Et ce reportage sur l’ac-
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tivité de nos ports ? Et tant d’autres qui 
font sourire les spectateurs quand ils ne 
les font pas cracher, siffler et hurler... 
Pas assez encore puisque l’on estime la 
cause du documentaire suffisamment ga­
gnée en imposant au début du program­
me un film que tout le monde « enjambe ». 
Puisqu’il y a trop de documentaires, 
nous n’en voulons que d'excellents.

Mais qu’est-ce qu’un excellent docu­
mentaire ? Un spécialiste me disait pas 
plus tard qu’avant-hier : « ... il n’est pas 
fameux parce que, bien qu’il soit amu­
sant, il n’apprend rien, or documentaire 
signifie : instruire en amusant. » Un au­
tre, non moins qualifié, assurait avec non 
moins d’assurance : « Le documentaire 
est paralysé par cette manie de vouloir 
enseigner. Que diable ! Il ne faut pas 
transformer les salles de cinéma en cours 
du soir ».

Enfin quoi, il en est des films courts 
comme des grands, tout le monde se gar­
garise avec la qualité, la sur-qualité, la 
nécessité de faire tout remarquablement 
mais personne n’est d’accord sur le ca­
non de cette qualité. Alors il m’est venu 
une idée. Ou plutôt elle est venue à un 
correspondant : M. Aubert, de Cannes dont 
nous reproduisions une partie de la lettre 
la semaine dernière. Pourquoi n ’ouvri­
rions-nous pas une enquête qui compren­
drait deux questions : 1) Définissez aussi 
brièvement que possible ce que vous con­
cevez comme un bon film ; 2) Définissez 
aussi brièvement que possible ce que vous 
concevez comme un bon documentaire. »

Ce genre d’enquête, nous l'avons cons­
taté dans notre édition publique, rem­
porte un succès énorme auprès de nos lec­
teurs et auprès des comédiens. Il n’y a 
pas de raisons pour que les professionnels 
soient plus à court.

Sitôt dit sitôt fait. L'enquête 
est ouverte. Elle s’adresse à ceux qui di­
rigent notre cinéma et qui ne répondent 
pas toujours à des questions corporatives 
urgentes, nous obligeant à utiliser la for­
me dite : campagne (voir pour mémoire : 
surexistence des circuits de salles; ques­
tions 'S.A.C.E.M., commissions sanitaires 
préventives dans les salles, etc-..), à tous 
ceux qui font métier de cinéma : distri­
buteurs et producteurs, exploitants, tech­
niciens. De toutes ces réponses nous pour­
rons peut-être tirer une morale qui ne 
sera pas forcément les données essentiel­
les d’un grand film mais en tous cas l’idée
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COMITÉ D'ORGANISATION
DE L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE

A MARSEILLE
36, La Canebière 

Tél. D. 74-22
Le D é lég u é  G én éra l ne  re ço it que  su r  i eudei-vous.
Le Cher de  C en tre  re ço it le s  m a rd is  e t 

v e n d re d is  d e  10 h. a m id i, le s  » u tre s  jo u r*  
s u r  ren d es-v o u « .

COMMUNIQUE
La Direction Générale de la Cinématogra­

phie Nationale communique :
A la suite de la démission des membres 

du ('nmité Directeur du Comité d ’Orga­
nisation dp l'Industrie Cinématographique 
le Ministre, Secrétaire d'Etat à l'Informa­
tion déeide de faire jouer l’article 7 du 
décret du 2 Décembre 1940, relatif au Co­
mité d'Organisation de l’Industrie du Ci­
néma.

En conséquence, à dater de ce jour, et 
en attendant la publication des textes lé­
gaux qui fixeront le statut définitif de 
l ’Industrie Cinématographique, le commis­
saire du Gouvernement exercera tous les 
droite précédemment dévolus au Comité 
Directeur du C-O.I.C.

11 n 'est rien changé quant à présent 
dans les rapports eutre le Comité d’Or­
ganisation de l'Industrie Cinématographi­
que et les membres de la profession : ceux- 
ci devront comme précédemment adresser 
leur correspondance au C.O.I.C. pour tou­
tes les questions d ’ordre professinonel.

Pendant cette période transitoire, la 
responsabilité du bon fonctionnement des 
services administratifs du C. O. I. C. a été 
confiée par le Commissaire du Gouverne­
ment à M. Roger Richebé.

Paris le 2.-> oclobre 1943.

SINISTRES PAR SUITE
D'ACTES DE GUERRE
Application de la loi du 28 octobre 1942

Les Exploitants sinistrés, par suite 
d'actes de guerre doivent, à peine de for­
clusion. adresser une déclaration de ei- 
nistre au délégué Régional du Commisse 
riat à la Reconstruction dans les quinze 
jours qui suivent le sinistre.

Cette déclaration est à établir sur les 
formulaires spéciaux qui leur seront four­
nis par le Délégué Régional.

Lo.s sinistrés devront également faire 
parvenir un double de leur déclaration au 
C.O.I.C. (service Juridique) en vue dp sa 
transmission à la Direction Générale do 
la Cinématographie Nationale, qui se tient 
en liaison avec le siège central du Com­
missariat à la Reconstruction.

D’autre part, ceux des sinistrés qui ont, 
pu reconstituer ou ont l’intention de re­
constituer leur entreprise par la répara­
tion même provisoire de leur .salle, de­
vront bien faire connaître au C.O.I.C. 
(service juridique) s'ils ont déposé un 
dossier de demande d'approbation de cette 
reconstitution et s’ils ont sollicité une 
avance de l'Etat dans les termes des ar­
ticles 35 et suivants de la loi du 28 oc­
tobre 1942.

Pour la constitution de leurs dossiers, 
ils devront s’adresser aux Délégués régio­
naux du Commissariat à la Reconstruction 
qui leur donneront toutes indications uti­
les à  c p  sujet.
Bail d’immeuble sinistré.

Le bail est suspendu jusqu’à la répa­
ration ou à la reconstruction de l’immeu­
ble sinistré, le bail se trouve donc pro­
longé d'un temps égal à la période de sus­
pension.

Le propriétaire doit notifier au loca­
taire par lettre recommandée avec avis de 
réception son intention de réparer ou re­
construire l ’immeuble, et le locataire, dans 
les trois mois de cette notification, doit 
faire connaître an propriétaire par lelh-e 
recommandée avec avis de réception son

C O U R R I E R
(Suite de la 1” page)

que s'en font les intéressés. Et comme, par 
ailleurs, nous avons une certaine docu­
mentation sur le public, cela permettra 
d’établir la moyenne.

Il ne s’agit pas là d’une plaisanterie, 
mais d’une enquête excessivement sérieuse 
et ouverte. Et comme je ne veux rien ca­
cher, je vais avouer tout de suite que j ’ai 
une petite idée derrière la tête (celle-là 
est bien mienne). Si les réponses étaient 
trop rares, je me réserve d’écrire à quel­
ques gens particulièrement qualifiés, émi­
nents, importants et que leur situation 
oblige à savoir ce qu’est un bon film. Si. 
ce qu’à Dieu ne plaise, ils se trouvaient 
empêchés de répondre, eh bien nous pour­
rions toujours établir et publier la liste 
des gens n’ayant aucune idée de ce qu’est 
la qualité cinématographique et en tirer 
les conclusions nécessaires... Mais nul dou­
te que personne ne soit sur cette liste, 
chacun ayant assez de salive dans les par- 
lottes corporatives pour en garder un pe­
tit peu au bout de sa plume.

Cete fois-ci, le stylo et la machine à 
écrire sont à mes lecteurs, nous attendons, 
nul doute que la corporation qui groupée

A TOULOUSE
S o u b -G i n t r i  

9, Rue Agathoise 
Tél. : 256-81

e t d e  U  h . a  i s  h . 30 
B ureau x  o u v e r ts  de  0 h . à  12 h.

intention d’occuper un local dans l’im­
meuble construit ou réparé.

Ci-dessous liste des Délégations Régio­
nales à la Reconstruction pour la région 
de Marseille :

Alpes (Basses) rattachées aux Alpes- 
Maritimes : Nice, 10, av. Félix-Faure.

Hautes Alpes : Gap, 14. Chemin de 
Bonne.

Alpes-Maritimes : Nice, 10. Av. Félix 
Faure.

Aude rattachée aux Pyr. Orient. : Per­
pignan, 1, rue d’Alsace-Lorraine.

Bouches du Rhône : Marseille, 2, rue 
V alienee.

Corse : A ja c c io ,  1, me du Maréchal Or- 
man o.

Gard (rattaché à l'Hérault), Hérault, 
(Suite page 6)

n ’a jamais pu accoucher d’une idée par 
semaine ne trouve une opinion saine sur 
le cinéma.

®

A propos de la question posée par un 
exploitant 3a semaine dernière : Peut- 
on bafouer le C. O. I. C. ? J ’ai, en at­
tendant une réponse, une question annexe 
ou plutôt un complément à ajouter à cet­
te question. Ce complément est sous for­
me de petite histoire, une petite histoire 
qui n’a rien de parabolique.

Le double programme est-il (Vraiment 
interdit ?

Parce que je connais des salles qui au 
moins occasionnellement s’y livrent en 
toute innocence. Par exemple ce lundi de 
Toussaint, certains exploitants qui d’ha- 
bitudte 'feiminent le dimanche soir, ont 
repassé logiquement le film une fois de 
plus, le lundi. Comme ils avaient reçu 
le film de la semaine suivante, ils l'ont 
passé également à la même (séance du 
lundi soir. « Y avait d’là joie » dans la 
salle, mais ce ne devait être que de la 
toute petite joie à côté de la salade du 
bordereau. Les distributeurs sont-ils au 
courant ? Et le C.O.I.C. ? Et que faut-il 
en penser ?

R. M. ARLAUD

UN RECO RD TOUS LES MOIS...

s ’e s t  a t t r i b u é

i e  K z œ h À , (U  h e c e ite i d u  C û f M e  de M u m e i l t e

Le COMTE de MONTE-CRISTO
U  hM & ii (U hzcttteô du tandem HlajestU-Studiù

avec

LE CAMION DLAIC
et vient i'êtûMii te nouveau Retend de tes Sottes

LE SECRET DE M'CLAPAI
REGINA

“ Exploitants tendiez et n’hésitez pas * 
Les films à succès sont signés « iê ina »

DISTRIBUTION
54, Bd LongchtMp

MARSEILLE
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Les P ro g ra m m e s  

d e  la  sem a in e .
«

ODKON cl RIAI/fO. Le Chant de 
l’Exilé, av*c Tino Knssi (Midi Cinéma Lo­
cation). Exclusivité simultanée-

REX. — Feu Nicolas, avec Rcllvs (Hé- 
llo.» Film). Exclusivité.

CAIMTOLE. — La Main du Diable, avec 
Pierre Fresnay (T<'bis Films). Exclusivité

MA.IESTIC cl ST F DI O. — Carnaval 
d’Amour, avec Dora K omar (T'»bis Films) 
Jjlxcluvivilé simultanée.

i
; XOA ILLEs. — Croisières Sidérales avec 
Madeleine Sologne (Midi Cinéma Loca­
tion) Seconde vision.

R E C E T T E S  DES SALLES
DU 27 OCTOBRE AU 2 NOVEMBRE

CAPITOLE (La Ville Dorée). 2" semaine .............................................  377.378 Frs.
REX (Arlette et l ’Amour) .....................................................................  400.642 —
ODEON (Le Capitaine Fracasse). 2' semaine ......................................  150.857 —
MAJESTIC (Le Secret de Mme Clapain) .................................................  244.092 _
RI ALTO (Le Capitaine Fracasse). 2° semaine ......................................  152.754 _
CAMERA (Le Chanteur de Minuit) ........................................................  53.900 _
CLUB (Escadrille) ...................................................................................  99.422 _
NOAILLES (Feu Sacré). Ire Semaine ....................................................  81.607 —
CINEVOG (La Neige sur les pas) ............................................................ 111.186 _
PH.OCEAC (Les Disparus de St-Agil) .................................................  118.918 —
COMŒDIA (L’Etoile de Rio) ...............................................................  80.785 _
CINEAC PETIT MARSEILLAIS (L'Homme sans Nom) ....................  105.070 —
C1NEAC PETIT PROVENÇAL (Le Pont des Soupirs) ........................ 111.026  
HOLLYWOOD (Signé Illisible) ............................................................  100.567 _

C i n é  -  O f f i c e  V É r a \
47, Rue V acon — MARSEILLE

T O U T E S  T R A N S A C T IO N S  C O N C E R N A N T  ■
CINEMAS et SALLES de SPECTACLES

DD ! L teuL _ i ( J i e t n a n d t  c S c g t c ié l. D . 5 4 -2 1

On a  p ré s e n té  :

Lucrèce, avec Edwige Fmiillèrc (Films 

Champion), dont vous trouverez le compte, 
midi! cm rubrique « La Critique ».

P eu r r e n e u v e le r  v o s  J e u x  
de  p h o to s  p u b lic ita ire s

ADRESSEZ-VOUS AU

Studio AUDRY
C L I C H É S
RETOUCHES
PUBLI CI TÉ

4, Place de la Bourse
M A  R S E I L L E

Té'Aphone : D R A G O N  43-98
'.n.iiMiii.iniiui.iiiiuHi.iiiU'imituuiiiiiuutinMiiuMniirtt'iiiiiuiiiiniiimiiiiiiiiiiuiaiiiiuiiKUiinitiiiM.»

¡ A F F I C H E S  IC A  Kl
26, Quai de Rive-Neuve^J E  
M A R S E I L L E  - Téléph. Dragon 65*57
Spécialité d’Affiches sur Papier

en tous genres 
LETTRES ET SUJETS

FOURNITURE GÉNÉRALE de ce qui concerne
la publicité d ’une selle de spectacle

L’INTERMÉDIAIRE
CINEMATOGRAPHIQUE

du MIDI
Cabinet AYÂSSE

44, La C aneb ière  - MARSEILLE
Téléphone CO LBERT 5 0 - 0 2

VENTE ET ACHAT DE CINÉMAS ET 
DE TOUTES SALLES DE SPECTACLES

Lesm eilieu res R é fé re n c e s

M A IÍO N Í 
FLATI N SPANET

6C® C
GRANET- RAVAN 

R ÉU N IE*;

POUR LE CINËMA:
D̂ANFT DA\/AN vou* rappelle qu'il e*t *péciau*é dan* le transport de* film* en *erviœ W m rK/W M l I RAPIDE de pari* a mar*eille et la di*tribution *ur le LITTORAL.....

IV O N  W-- ••é.r; GAIU<.r M r c  L T  VJ 11 Tl". F; : R D L A Ü  ¿ . - U  111 C
C ' ' S-'':HARL5MAGh,ET ¿ L é  P H O N E  ‘2 0 6 -ï 6

9. ft. MARECHAL PfclAtf! . 
T É L Ê P H O H E  . d ô 6  CSO (

CMABIAÜCR là ? « '® ! .

Depuis le 10 Novembre au "REX" de Marseille
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ G R 7 K V - F i l m i v i  p résen te  :

R E L L Y S
et

SUZANNE DEHELLY
dans

FEU NICOLAS
Une Production A, D’AGUIAR 

d’après une idée de MOUEZY-EON et JEAN GUITTON

avec le
concours de LEO MARIANE

Réalisation de lacques HOUSSIN
avec

T R A ME L
et

RAYMOND CORDY
avec

YVES DENIAUD
et

IACQUELINE GAUTIER
DISTRIBUTION

REGIONALE HELIOS - FILM
W^SSûîrTôngcliamp 

MARSEILLE 
Tel. N. 62-59
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I N F O R M A T I O N S
D U  C .  O .  I .  C .

(Suite)
Lozère; (rattaché à l ’Hérault) : Montpel­
lier, rue du Petit St-Jean.

Pyr. Orient. : Perpignan, 1, rue d ’Al­
sace.

V ar: (rattaché aux Bouches du Rhône), 
Vaucluse (rattaché aux Bouches du Rhô­
ne) : Marseille, 2, rue Vallence.
FETES DE NOEL ET DU JOUR DE L'AN

Après avoir entendu la Commission 
Consultative (Sections Distribution et 
Exploitations) le C. O. I. C. décide qu’à 
l’occasion des Fêtes de Noël et du Jour 
de l’An, le Directeur d ’Etablissement ci­
nématographique se trouvant seul dans sa 
localité et ne jouant habituellement qu’en 
fin de semaine, aura la faculté de passer 
deux programmes à l ’occasion de ces fê­
tes :

Soit le 1er programme le Vendredi, 
veille de fête,

Le 2e programme du samedi au diman­
che soir. ,

Soit le 1er programme du vendredi au 
samedi soir.

Le 2e programme le dimanche seule­
ment.

Le Ç.O.I.C. précise que la présente au­
torisation ne saurait faire novation aux 
accords; passés antérieurement entre Dis­
tributeurs et Directeurs.

En conséquence il appartiendra au Di­
recteur-d’obtenir, le cas échéant, l ’accord 
de sort fournisseur au cas où il désirerait 
modifier sa programmation à l ’occasion 
de ces fêtes.

Par ailleurs, dans les villes possédant 
deux salles cinématographiques, la même 
faculté pourra être accordée aux condi­
tions ci-dessus, sous la réserve absolue 
que les deux Directeurs soient d’accord.
DES^GESTES GENEREUX EN FAVEUR 
DES ŒUVRES SOCIALES 
DU CINEMA

Lors de la présentation des Visiteurs 
du Soir, M. André Paulve avait tenu à 
faire, vendre le magnifique programme, 
édité à cet effet au bénéfice du Pécule du 
Prisonnier de l’Industrie Cinématographi­
que. 11 vient de renouveler cette initiative 
à l ’occasion de « l’Avant-Premièrc » de 
L’Eternel Retour.

Ce geste généreux a permis de recueil­
lir une somme appréciable pour une noble 
cause jet il est souhaitable qu’il serve 
d ’exemple et que toutes les « Avants- 
Preniièires » soient l’occasion pour l'In­
dustrie Cinématographique de penser ef­
ficacement à ceux de ses membres qui 
sont encore dans les stalags.

La vente de ces programmes a produit 
8.500 francs.

— On sait que la Société Nouvelle des 
Etablissements Gaumont a organisé avec

FILMS RADIUS
130, Bd L*ngcham p - MARSEILLE

Téi. Nat. 38-16 et 38-17

ont les film s qui 
classent une sa lle

T R A G ED IE  IM P ER IA LE  
UN DU CINEM A

e*
LA N EIG E SU R L E S  PAS

Comœdia un concours de scénarii de films.
Aucun des premiers prix n'ayant été 

attribués, il fut décidé d ’en remettre les 
montants aux Œuvres Sociales du Cinéma 
C’est ainsi que Samedi dernier au cours 
d’une cérémonie présidée par M. Louis 
Galey, Directeur Général de la Cinémato­
graphie Nationale, M. Le Due. Président 
du Conseil d’Administration des Etablis­
sements Gaumont, a remis un chèque de 
6Î.000 francs, an Délégué Général des Œu­
vres Sociales du Cinéma, qui contribuera 
h soulager les détresses des ressortis- 
sants de l'Industrie Cinématographique.
— A l ’occasion de la présentation du film 

L’Homme de Londres, un chèque de 3.000 
francs a été remis aux Œuvres Sociales 
du Cinéma par la Société Eclair-Journal 
qui. répondant au désir de la Corporation 
du Film, a voulu que la « Première » de 
cette production soit l’occasion de parti­
ciper au soulagement des déshérités de 
notre Industrie.

EXPLOITANTS, ATTENTION !
Le prix de» copies agfa-color étaut très 

élevé, nous vous recommandons instam­
ment de prendre toutes précautions uti­
les pour éviter des détériorations qui vous 
seraient facturées par les Distributeurs au 
prix de revient de Fs. ; 32, le mètre.

De plus, étant donné que le coût; d’une 
copie d'un film en couleurs d ’un métrage 
moyen de 2.700 mètres représente environ 
87.000 francs, le C.O.l.C. attire l’attention 
de MM. les Directeurs sur la nécessité qui 
résulte pour eux. de contracter une assu- 
iaiice spéciale, les semaines où ils passe­
ront un programme afga-color, étant don­
né qu’en cas do sinistre, perte ou vol ils 
sc trouveraient à découvert, l ’assurance 
d ’un programme Ordinaire étant de l ’or­
dre de 12 à 15.000 francs.

A G EN C E U N IV E R S E L L E  
DU S P E C T A C L E

Vente - Achat de toutes salles 
92, rue Riquet - TOULOUSE 

Téléphone 254-21

Feu Nicolas bat Narcisse
Nat^isse, en première vision à. Dijon 

avait réalisé en 12 jours normaux une 
recette de Frs 105.512. Or Feu Nicolu 
le dernier film de ReMy® vient de r.éaliser 
dans la môme ville en 12 jours sans soi­
rées la recette record de Frs 185.038 ! 
Bravo Rellys !

UN TÉLÉGRAMME ELOQUENT
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ELOQUENCE DES C H IF F R E S ..---------
Ç k u x u n o - PARIS

PREMIERE SEMAINE | (191 417 francs

DEUXIEME SEMAINE ( (177 698 frane«

TROISIEME SEMAINE | | 54 500 franc.

QUATRIEME SEMAINE .............  | | 0 9  695 franc*

CINQUIEME SEMAINE .............  | |351 414 franc.

SIXIEME SEMAINE | () 9 2 934 francs

et le Succès continue avec

■.^INEVITABLE M. DIIBCIS
Un film follement gai, avec

ANDRÉ LUGUET * ANNIE DUCAUX 

S IX ,  S E M A I N E S  -  S I X  R E C O R D S

U n e  G r a n d e  E x c lu s iv i t é

JO U R N A L



LA FEMME D E  M E S  RÊVES
•st mis en scène par

GEORG JACOBY
est interprété par

MARIKA RÖKK

témoigne de| la ¡[réussite de la couleur et de la 
perfectlon|,du procédé " A G F A C O L O R  "

I
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Qïouà tenez à traiter

LA FEMME DE MIES RÊVES
parce que te “ clou ” de notre oSaLéon &era

LA FEMME
N

MES RÊVES
UNE PRODUCTION

Alliance G inématographique E  uropéenne

»

T O U L O U S E
LES PROGRAMMES 

DU 27 OCTOBRE AU 16 NOVEMBRE
VARIETES. — L’Homme de Londres,

avfi- Fernand Ledoux (Eclair-Journal). 
Exclusivité.

Mon Amour est près de toi, avec Tino 
lî.>~«i (Tobis). Deux semaines d’exclusivité 

PLAZA. — Monsieur des Lourdines,
avec Raymond Rouleau (Pathé-Consrotium- 
Cinéma). Deux semaines d’exclusivité.

Le Vengeur, avec Heinrich George (A. 
C.K.). Exclusivité.

TRIA NON. -T- Arlette et l’Amour, avec 
A .dré Lugnet (C.P.L.F.-Gaumoat). Exclu­
sivité.

Le Démon de la Danse, avec Marika 
Rûkk (A.C.E.) Exclusivité.

Le Capitaine Fracasse, avec Fernand, 
Gravey (Midi Cinéma Location). Exclusi-
v i t é .

MOI’VE AI TES. — Narcisse, avec Rel- 
lys.

Sur scène : Le Bossu, La Tour de Nesle, 
Madame Sans-Gêne.

Diamant Noir, avec Charles Vanel. Re­
prise.

VOX. — Six petites filles en blanc, avec 
Jean Murat.

L'Appel du Bled, avec Madeleine Solo­
gne (Sélection Cques S. 0-). Seconde vi­
sion.

CJNEAC. — LAssassin a peur la nuit. 
Seconde vision.

Un de la Légion. Reprise.
L’Or dans la rue. Reprise.

A P Y  ■
P E I N T U R E
DÉCORATION

ATELIERS : 74, Rue de la Jeliette 
BUREAUX : 2, Rue Vincent-Leblanc
Tél. C. 14-8,1 M A R S E I L L E

S O R T IE S  L E G A L E S
Conformément à  la

décision N° 14 du C. O. i. C.

Lucrèce (France distribution), 
Ciiiéae. 16 Novembre. Présentation

Adémaï bandit d’honneur (Midi 
Cinéma Location). Plaza. 16 Novem­
bre. Exclusivité.

L~ Voyageur ds la Toussaint (Sé­
lect A,u,, ('(¡lies du S.-O.) Trianon, 
2!) Novembre. Exclusivité.

Le Foyer Perdu (A.C.E.). Varié­
tés. Exclusivité.

ERRATUM
l ue erreur s’est glissée, dans notre mé­

mento des Agences, à propos du numéro 
de téléphone de l’Agence D.I.C.S.O. Nous 
vous prions donc de lire...

D.I.C.S.O.
5, rue Saint-Rome. T. 243-71 

Directeur : M. Jean POUILLON.
Compte Chèques Postaux : 613-11.

... et de coller, après l ’avoir découpé, le 
papillon ci-dessus .sur 1P Memento déjà 
publié. Ainsi le mal sera-t-i! réparé, et 
noire ami Pouillon, satisfait.

AGENCE TOULOUSAINE 
DE SPECTACLE

2, Rue Aubuisson - TOULOUSE 
Téléph. 217-04

t/entes -  Achats -  Locations - gérances
SALLES DE

CINÉMAS E T  DE SPECTACLES

PRECISONS...

Toujours à propos de notre Memento, 
l ’Agence Sirius, à la demande de laquelle 
nous avons indiqué1 l’adresse de la rue Da- 
Iayrac comme adresse provisoire, nous prie 
toutefois d’insister sur le fait que e’est 
à ladile vue Dalayrac. et plus exactement 
au Numéro 14. que ses clients devront 
s'adresser en  toute circonstance.,

ET A NOUVEAU LE COUVRE-FEU...

Alors que nous nous préparions à an­
noncer la suppression du couvre-feu, qui 
avait joué — si l ’on peut dire, — du 24 
Octobre au 6 Novembre, nous apprenions 
qu’à la suite d’un nouvel attentat, cette 
mesure était remise en vigueur à la date 
du Mercredi 10 Novembre. Voici Toulouse 
à nouveau privée de soirées. Souhaitons 
une prochaine levée de cette décision.

DE PASSAGE

MM. Daniel Bauby, directeur des ventes 
et de l’organisation de« Sociétés A.C.E. 
et Tobis, Jean Brunier, Directeur de la 
Location de l ’A.C.E. et Lafuite, qui occu­
pe le même poste à la Tobis, étaient cet­
te Semaine de passage en notre ville, où 
ils onl pris contact avec MM. Lardez et 
Martin.

— M. Claude Poirier. Directeur de la 
location de Pathé-Consortium était égale­
ment en nos murs, cette semaine.

UN GALA ADEMAI...
La série des galas des Prisonniers Asso­

ciés se poursuit. Toulouse, à son tour, 
connaîtra celle solennité ie 16 au Plaza. 
Et plus favorisée que Marseille, notre vil­
le aura la chance de voir Noël-Nolël venir 
sur .scène présenter son film, ('e sera donc 
en même temps qu'une contribution à une 
noble entreprise, un magnifique lance­
ment pour cette aimable production, fer­
tile en trouvaille« irrésistibles. Souhaitons 
— une fois encore ! — que le couvre-feu 
même s’il persiste, ne contrecarre pas le 
succès fle c-e.tte belle manifestation.

... ET UNE GRANDE SORTIE

Mais, auparavant, l’agence Midi-Cinéina- 
Location, qui ne veut être en reste sur sa 
maison-mère, aura Sorti au Trianon l’œu­
vre n o u v e l l e  d ’Abel GaneO : Le Capitaine 
Fracasse. Sans vouloir nous étendre sur 
le film en lui-même, qui fut abondamment 
commenté en ces colonnes, disons que le 
même triomphal succès semble attendre ici 
cette production, qui nous amène Un Fer­
nand Graver inattendu, personnage de ca­
pe et d’épée à la fois ardent, juvénile et 
fantaisiste, prêt à nous faire admettre 
d ’enthousiasme, toutes les conventions et 
toutes les outrances du genre.

O n  a  P r é s e n t é  :

Arlette et l ’Amour, avec André Luguet 
(C.P.L.F.-Gaumonl) do.nl le compte-rendu 
a paru, dan^ un récent numéro, en rubri­
que « La Critique ■».

L e s  R e c e t t e s  d e s  S a l l e s
DU 20 AU 26 OCTOBRE

(Chiffres non communiqués la semaine dernière)
CINEAC (Yamilé sous les Cèdres) ........................................................  167.298 F s.
VOX (L’Acrobate) ................................................. ..................................  65.796 —

DU 27 OCTOBRE AU 2 NOVEMBRE

VARIETES (L’Homme de Londres) ......................................................  287-072 —
PLAZA (M. des Lourdines) ..................................................................... 269.282 ..
TRIANON (Arlette et l’Amour) ............................................................ 192.959 —
NOUVEAUTES (Recette non parvenue) 
CINEAC (Recette non parvenue)



M o

Jean Tissier et Edwige Feuillère dans LUCRECE

L u crèc e
Film français, mis en scene par Léo Joan- 

non, d’après un scénario de S. H. Térac 
avec Edwige Feuillère. Pierre Jourdan, 
Jean Tissier, Jean Mercanton, Marcelle 
Monthyl, Louis Seigner, Sinoêl, Charles 
Lemontier, etc...

RESUME. — Lucrèce, brillante comé­
dienne parisienne,, est également direetri- 

. ce «le théâtre. Le théâtre (..st d’ailleurs la 
seule chose qui compte pour elle et com­
m e son partenaire, Rudy Dai’é, s ’obstine 
à la demander en mariage elle lui redit 
une fois île plus... Un jour elle apprend 
qu'un collégien de dix huit ans. un certain 
François Lescaut pensionnaire dans une 
boite à bachot, se donne pour son fils. 
Kilo le fait venir dans sa loge, le tance 
vertement et le renvoie à ses équations. 
.Mais les camarades de François ont déci­
dé d’exploiter cette illustre parenté et Lu­
crèce se voit bientôt affligée d'une qua­
rantaine de fils. Le plus sage pour couper 
court à toute famille future est de rame­
ner le responsable dans sa famille. Mais 
le seul parent île François est un vieil On­
cle avare et Lucrèce prise d’un soudain 
remords offre à son pseudo-fils des vacan­
ces à la campagne avec elle. Entre temps 
François a avoué à Lucrèce qu’il l ’aime el. 
la comédienne pense que ce séjour lui don­
nera des muscles tout en lui ôtant ce trop 
encombrant amour. Mais elle se prend à 
son jeu et pour le détacher d’elle défini­
tivement elle lui raconte qu’elle est du 
dernier bien avec son partenaire -Rudy 
Daré. Puis elle rentre à Paris en laissant 
François avec son premier chagrin. Le soir 
de la première de son nouveau spectacle, 
une cabale éclate dans la ijalle : les ca­
marades de François manifestent violem­
ment et Lucrèce apprend que François a 
tenté de se suicider. Elle se rend à son 
chevet, décidée à laisser parler son cœur, 
à céder devant tant d ’amour... Mais Fran­
çois a subitement vieilli, il est heureux 
que Lucrèce soit, venue à son chevet, il la 
remercie, oui, ils feront ensemble de gran­
des promenades el on les prendra, ajoute- 
t-il pour le frère et la sœur. Lucrèce com-

picnil i|Ue. celle épreuve l'a à peu près l i ­

bi'hé de son grand amour. D’ailleurs il 
vi"ut d ’ajouter ijiq. • « l'amour e'ésl des 

'enfantillages ». (’est la dernière, chose 
i|U’oinporfo Lucrèce avec la vision de ce! 
adolescent endormi dans sou !i( blanc.

REALISATION. —- ("est un des très ra­
ies films français uii la décoration ait eu 
une place primordiale. Tous les ensem.b!e.s 
de Quignon sont d ’mi gofit partait, d’une 
luminosité étonnante. Excellentes photos 
de Christian Malras. La mise en scène de 
Léo Joannon est très souple aussi, bien 
que son seul sOtlci ait été de suivre son 
interprète et il l’a fait avec beaucoup d ’a- 
d r e s s I l  faut insister encore sllr cette 
impression de fini, de luxe, d iu.san.-e (pii 
plane sur tout le film et n’esl certes pas 
lui de ses moindjCs charmes.

INTERPRETATION. — I nUcrèee c est 
Edwige Feuillère. On la connaissait belle, 
élégante, émouvante, coquette, spirituelle, 
tendu*. Elle est fout cela au.maximum et 
même un peu plus avec u n e  grâce el Une 
séduction souveraines. Le film, est fait 
pour elle, elle peut .y déployer toute ia 
gamme de son talent qui n ’est pas mi ne.

LES ASSURANCES FRANÇAISES
Risques de toute nature
DIRECTEUR PARTICULIER

Maurice BATAILLARD
SI, rue Paradis, 81 — MARSEILLE

TéL : D. 50-03

Le public reviendra voir
GOUPI

MAINS ROUGES
t.iii'.c la l'iie'.-se d’un jeu éblouissant. Le 
...;•*• qui .i’c«,; pi’tln pr.éjtcxie, très adroit 
d'ailleurs, lui donne toute-. ! s pénibilités 
d * se.iriie, de plcu.er. de chantonner, d'ê- 
tie enfin la plus séduisante comédienne 
de noire cinéma aclud. Certaines scènes 
.pii doivent tout à sa grande habileté rné- 
; i! il d'être retenues. La scène du grenier 
à foin qu’elle jom admirablement. celle 
■ tu balcon de Roméo et Juliette consti­
tuent ii elles seules un" dénionsCTation de 
ce talent et de cette lu ■ dicté dont nous 
parlions plus haut. Auprès d ’une telle par- 
eiuiire, Jean Me. canton fait ce oit’il peut 
( "'ta us moments sont bien vernis. Jean 
Tissiei dans lin rôle extrêmement court 
est excellent, ainsi que Pierre Jourdan qui 
méritait mieux. Sim êl, (Tntries Lemontier 
Louis Seignei et Marcelle Monthyl sil- 
hoi et lent les compa rse* a vec beaucoup de 
conviction.

Mais Edwige Feuillère es| à elle seule 
tout le spectacle, l'n spectacle très réussi 
où ne manquent ni le charme, ni la ten­
dresse. ni l'humour ni un peu -de ce cumi- 
(pte ipt’on trouvait da i-s L'Honorable Ca­
therine. C’est une très adroite et très pre­
nante démonsi ¡ al ion.

G. G.

DISPONIBLES dans les AGENCES de TOULOUSE
C.P.L.F. GAUMONT
47, Allées Jean-Jaurès. T. 210-37.
Directeur : M. BOURNIER
Compte Chèques Postaux : 941-03 Bordeaux.

MARIUS (Raimu - Pierre Fresnav - Orane Demazis)
FANNY (Raimu - Pierre Fresnav - Orane Demazis - Charpin) 
CESAR (Raimu - Pierre Fresaiay - Orane Demazis - Charpin) 
ANGELE (Fernande] . Orane Demazis - Jean Servais - H. Poupon) 
LE SCHPOUNTZ (Fernande] - Orane Demazis - Charpin) 
TOPAZE (Louis JoUvet - Edwige Feuillère - Pauley)
REGAIN (Fernande! - Orane Demazis - M. Moreno - (ì. Gabrio) 
LA FEMME DU BOULANGER (Raimu - G. Leclerc - Charpin) 
LA FILLE DU PUISATIER (Raimu - Fernandel - Josette Day) 
PRESIDENT HAUDECŒUR (Harry Baur - Betty Slockfield) 
TROIS ARGENTINS A MONTMARTRE (Georges Rigaud)
LA NEIGE SUR LES PAS (P. Bla.nchar - M. Alfa - Une Noro) 
PROMESSE A L’INCONNUE (Charles Vanel - Claude Dauphin) 
CROISEE DES CHEMINS (P.-R. Willm - Josette Day) 
MADEMOISELLE BEATRICE (Gabv Morlav - André Luguet) 
NE LE CRIEZ PAS SUR LES TOITS (Fernandel - M. Lemonnipr) 
ARLETTE ET L'AMOUR, (André Lugli et - Josette Day)
UN SEUL AMOUR (Pierre Blancliar - Micheline Presle) 
VAUTRIN (Michel Simon ~ M. Sologne - G. Marchai)
JEANNOU (Michèle Alfa - Roger Duchesne - Th. Bourdelle.

FILMS DE PREMIERE PARTIE 
10 DOCUMENTAIRES 
60 SUJETS « LA FRANCE EN MARCHE »

M M
ÉjÊÊ
wËmm.

■Âfr.'i’.

Alexandre Rignault et Michele Alfa
.taris une scène dii li 1 m « LE SECRET DE MADAME 
CLAPAIN », une réalisation de BERTHOMIEU dont 
Pierre DANIS a été le Piiecteur de Production,

LYON
SS,T. Watd.-Bon.-waa St. Lotnn*• s. rue Riy*xi

m :  l.nltiitdç Oi-dS ni.: Jiattwut IS-ts’ T«.: 85* AS.

LES FILMS D'AVENTURES

F R A M C I N E X

LA FILLE DU CORSAIRE

BEATRICE CENCI 

TERRE DE FEU 

PHARES T s BROUILLARD

Fernand MÉRIC- 76, Bd de la Madeleine, MARSEILLE

SOMBRE DRAME
Nicole avait 15 ans et Nicolas dix sept 
Lorsqu’ils se rencontrèrent, sur le court, tous les deux 
Il mit trente minutes à la battre en trois sets 
Et quarante secondes à tomber amoureux.
Elle avait les yeux bleus et lui quelque moustache 
L’un était fort en lob, l ’autre faible en revers,
Sa robe et sa vertu étaient vraiment sans tache 
Son pli de pantalon était tout de travers.
Il lui dit son amour en quelques phrases brèves 
Auxquelles elle répondit par un rire gracieux,
IL prirent rendez-vous tout au loin, sur la grève 
Et comme il n ’v vint pas, elle eut, l ’air soucieux
Plus tard elle le revit avec une espagnole (1)
Qui riait bien trop fort, montrant toutes ses dents,
Afin de l ’oublier au ciné, elle s’envole
Las... Le film est interdit, aux mineurs de seize ans
Si ce drame puissant tourne vers le tragique 
Notre C.O.I.C. y sera pour beaucoup 

En ! ’Oecurfi.itce au moins son pouvoir maléfique 
Mérite, à priori, qu’on lui torde le cou 

Si ce drame puissant tourne vers lé tragique 
Qu’il évite surtout, vers les vieux, en montant 
Le lieu qui est marqué : « Paradis des Enfants »
Et s ’il existe aussi, celui des exploitants.

Léo ROY

(1) L’auteur a choisi l’espagnole uniquement parce que l ’Es­
pagne est neutre, la richesse de ses rimes prouve surabondamment 
qu’il aurait pu utiliser n ’imporle quelle nationalité avec un 
talent au moins égal !
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DE NOUVEAUX CHIFFRES 
A PROPOS DE « LA FEMME PERDUE »

Madame Thaon, l’active et aimable 
Directrice du Capitole de Nice nous fait 
«onnaître qu’elle a réalisé une recette 
brute de Frs 97.474 avec le filin Lu Fam­
ine perdue, la grand«, production du C.P. 
D. F. distribué par « Ciné-Guidi-Mono­
pole ».

D’autre part, M. Pardigon, le sympa­
thique directeur-propriétaire du Capitole 
d’Arles-sur-Rhône, nous prie d’indiquer 
qu’il a réalisé une îecette de Frs: 75.215. 
avec le même Hlm, qu’il a projeté du 27 
$eptembre au 1er Octobre. Il nous indi­
que que ce chiffre n’avait jamais été at­
teins dans aucun établissement d'Arles.

Nous pensons que de pareils résultats 
se passent de commentaires.

INSTALLATION DE CABINE 
Ifi st/m  et 35 m /m

H«RTS«N
A.N.M. 48

FILM RADI® 
LANTERNES PEERLESS

LIVRAISON RAPIDE

CINÉ TECHNIQUE
20, Rue Oafarelli, 2# — T#ULOD*E

UN CONCOURS ORIGINAL
La Société des Grands Hôtels italiens 

a organisé un concours, dont le p re n re r 
prix est un séjour gratuit à Venise. C’est 
la jeune Annemarie Pless, dactylo à Mu­
nich, qui est l’heureuse lauréate. La voi­
ci dans un des plus célèbres et luxueux 
pailaces du Grand Canal. Mais, dans ce 
môme hôtel est descendue une troupe de 
chanteurs invités à donner des repré­
sentations au théâtre de la Fenice... Com­
ment Annemarie sera-t-elle amenée à 
faire la connaissance de la principale 
chanteuse ,et finalement comment finira- 
t-elle par épouser l’homme que la canta­
trice considérait déjà comme son futur 
mari ?... Mystère de la Troublante Ve­
nise

ZARAH LEANDER ET LE « TRAC »
Interrogée sur le..« trac », la célèbre 

vedette de tant de beaux films a déclaré:
« Aucune anxiété devant la caméra ou le 
micro »... Le Prof. Frohlich, présent 
lorsque le journaliste interrogeait la 
belle actrice, a ajouté que Zarah Lean- 
der était, en effet, draque fois qu’il ¡a 
vit et la fit tourner, parfaitement sûre 
d’elle, de ses dons et de ses moyen'. C’est 
ce qui lui donne cette remarquable assu­
rance et cette certitude dans la réussite 
que tout le monde admire et qui trans­
paraît très nettement dans ses interpré­
tations. On le verra encore plus dans ?; n 
nouveau film; Le Foyer PCrdu, un grand 
film d’aventures et de passion aux élé­
ments pathétiques. Ce sera le meilleur 
film tie Zarah Leander.

Pour vos Irlerifi ÈdES,ftî îratfiers 
Numéros de fôusii-liall

UNE ADRESSE

« l t i . i l  ¡il MIL
IL FERAUD) Créé en 1918

Je a n  VÏ AL
Directeur

(Licence Internationale)
5, Rue P av illo n  - MARSEILLE

» .  05-19

« UN FILM COMME LES AUTRES » 
MAIS UN FILM ADMIRABLE !

Avec Les Visiteurs du Soir de Marcel 
Carné, L Eternel Retour sera certaine­
ment le film dont on aura le plus parié 
durant ces années de guerre.

Ceci ne veut pas dire que ces deux 
films se ressemblent d’aucune fqçou, car 
si la poésie et l’amour ont leur place 
dans l'une comme dans l’autre de ce« réa­
lisations, leur sujet et leur caractère 
sont totalement dissembLabllesi.

Si l’œuvre de Jean Delunnoy, avec la 
réalisation de Marcel Carné, doit la're 
époque, cela découle seulement de la 
qualité exceptionnelle de L’Eternel Re­
tour, ianj au point de vue de l’impecca­
ble mise en scène de Jean Delannoy, oe 

• la photographie vraiment extraordinaire 
dans sa qualité et sa diversité de Roger 
Hubert, d’une interprétation sans aucun 
défaut réunissant les noms de Madeleine 
Sologne, Jean Marais, Jean Murat, Jume 
Astor, Roland Toutain, Alexandre Ri- 
gnault et Yvonne de Bray, que du sujet 
et des dialogues d€ Jean Cocteau qui, fout 
en poétisant l’amour exceptionnel <‘e 
deux êtres, nous fait vibrer à une mer­
veilleuse histoire bien à portée dans s(>n 
déroulement de eet esprit moderne qui, 
pourtant, ne se prête pas toujours aux 
évasions vers le rêve...

L’Eternel Retour est l’une des rares 
œuvres de l’écran dont le souvenir ne 
s’effacera jamais de notre esprit. C'est 
vraiment une très grande œuvre.

i.P C iran t ■ A. DU MaBINI.
Imprimerie M is t r a l  — Cavaillon.

Ëitais li s s e me r»ts

RADIUS
130, Boul. L o n g eh a m p  - MARSEILLE

Tèi. N. 38-16 et 38-17

TOUTES FOURNITURES 
POUR CINEMA.

LES ENFANTS DU PARADIS 
DEMENAGENT

A la suite d'un acocrd avec la Société 
Sealéra, Pathé-Cinéma devient le pro­
ducteur du film de Marcel Carné, Les En­
fants du paradis. Les prises de vues se 
poursuivront aux Studios de la Rue 
Francœur, à partir du 3 Novembre, avec 
les principaux interprètes: Arletty, Jean- 
Louis Barrault, Pierre Brasseur, Maria 
Casarès, Marcel Herrand, Robert le Vigan 
etc... Les images de Roger Hubert et les 
décors de Barsacq et Gabutti rendront 
l’atmosphère exacte, d’un pittoresque 
savoureux et bien souvent attendrissant, 
de ce Paris d’aurelois, sous le règne du 
célèbre mime Debureau et de l’acteur 
Frédérick Lemaître, idoles d’un public 
qui se pressait toujours plus nom­
breux Boulevard du Crime. Le scénaiio 
de Jacques Prévert nous restitue le dé­
bordement d’une j°ie populaire dont 
l’écho nous est parvenu à travers tant 
d’événements...

NOS ANNONCES
10 Francs la ligne

Il a été volé-Je jeudi 28 Octobre, der­
nier dans le train de Bandol à Marseille 
vers 15 heure? un projecteur M. I. P. 
Petite croix N* M. L. E. 1266.

Ce vol a été opéré au cours du trans­
bordement à Bandol à la suite de l’ac­
cident qui s’est produit sur ce point de 
la ligne.

Donner tous renseignements à M. G. 
Bressier, cinéma à Cuers (Var). Bonne 
récompense.

\
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